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MacOS X en environnement réseau

Laurent BLAIN
LAAS-CNRS
7 Avenue du Colonel Roche 31077 Toulouse Cedex 4
Laurent.Blain@laas.fr

Résumé

MacOSX estuneévolutionmajeuredu systèmed’exploitationd’Appleprésentantuneinterfaceutilisateurévoluéeet basé
surunnoyauUNIX. Cechangementnousa pousséà nousy intéresserpour savoirs’il était un choixpossiblecommeposte
de travail individuel,à la fois pour lesaspectsbureautiquesmaisaussile développementUNIX. Pour cela, il fallait qu’il
s’intègrecorrectementdans le réseaudu LAAS,sousla mêmeforme que les postesUNIX et Windowsexistants.Nous
avonsdoncétudiélespossibilitésdeconnexionà un annuaireet choisi LDAP et les différentsschémasnécessaires.Nous
avonsensuiteétudié le fonctionnementdesdifférentsautomonteursen particulier pour les répertoiresutilisateurs.Les
protocolesNFSet CIFScommemoyend’accèsauxrépertoirespartagésont étécomparés,et nousavonsmontréqueNFS
était le seulréellementutilisableactuellement.Nousavonsensuiteétudiéd’autresaspectscommel’impressionavecCUPS
et l’administrationdistanteet automatiséedeMacOSX. Nousavonsdoncmontrélespossibilités,maisaussileslimites de
cet OS.

Mots-clefs

MacOS X, LDAP, Automontage

1 Introduction
Cet article a pour but principal de montrer commentnous avonscommencéet souhaitonsdéployerMacOS X dans
l'environnementréseaudu LAAS. Nous présentonstout d’abord brièvement un historique du poste de travail au
laboratoire,et en quoi MacOSX, un nouvelUNIX, s’inscrit danscetteévolution,et ensuitela configurationactuelledu
postede travail au sein du réseaudu LAAS. Dansun deuxièmetemps,nousprésentonsles spécificitésde MacOSX et
commentil a fallu procéderpour mettreen œuvrel’intégration de cet OS dansl’architectureexistante.Nousavonsmis
l’accent sur l’étude des annuaires,plus particulièrementLDAP, et du montagede répertoires,en donnantcependant
quelquesélémentssur lesautresaspectscommel’administrationdistanteet l’impression.Nousterminonsenmontrantles
quelques limites que nous avons trouvées et les nouveaux services que nous souhaitons mettre en œuvre dans le futur.

2 Le poste de travail au LAAS: micro-ordinateurs et stations de travail
Dansun premiertemps,nousallonsdécrirel’histoire du postedetravail individuel auLAAS, et dire quepeutêtreMacOS
X est une solution à la divergence entre stations de travail et postes bureautiques existant depuis le début.

2.1L’histoire
Le LAAS a , pour le "choix" de ses ordinateurs, une histoire qui est très liée aux deux grand types d'utilisation existantes :� la bureautique, � le développement. 
En raccourcion peutdire quelesutilisateursnefaisantquede la bureautiquesesonttournésversle mondemicro (Mac ou
PC sous Windows), alors que pour les développeurs, le choix a été celui de la station de travail Sun. L'histoire récente a fait
évoluerles choses,et remeten causenoschoix et modesde fonctionnement,en particulieravecuneconvergencede ces
deux activités vers un seul type de machine.
Qu’est ce qui caractérisait un micro-ordinateur individuel :� un OS mono-utilisateur simple et peu fiable,� une interface utilisateur très "user friendly",� de nombreux outils et applications,� Microsoft Office,� une administration cauchemardesque.

Qu’est ce qui caractérisait une station de travail :� un OS fiable (UNIX) et multi-utilisateurs,� une interface utilisateur complexe,� un nombre d’applications limité, en particulier pas Microsoft Office,



� des outils de développement,� une administration locale et en réseau aisée.
Cesdeux typesde configurationétaient insatisfaisantes.Les micros ne pouvantêtre administréscorrectementl’équipe
systèmenepouvaits’enoccupercommeil auraitfallu saufà passerun tempstrèsimportantsurcesmachines.De plus la
fiabilité très faible desOS entraînaitde gros problèmes.Cependant,les utilisateursde ce type de posten’auraientpas
souhaitépasserà un autretype de postede travail dont l’interface est beaucoupmoins aiséeà manipuler,et le nombre
d’applicationsplus réduit. D’autre part, les utilisateursde stationde travail se retrouvaientavecun gros problèmepour
échangerdesdocumentsdansle format le plus répandu,c’est-à-direMicrosoft Word. D’ailleurs depuisqu’au laboratoire
nousavonsmis en placedes serveursWindows multi-utilisateursaccessiblesà partir de stationsUNIX, de nombreux
utilisateurs s’y connectent en permanence pour travailler sous Office.
L’idéal serait donc une convergence de ces deux systèmes :� la fiabilité et la facilité d’administration réseau des stations de travail, � la simplicité de l’interface et la richesse d’application des micros.
Si on regardel’évolution dessystèmes,on voit quecesdeuxmodèlesconvergent,maispeutêtreplusrapidementdansun
sens que dans l’autre.

Micros/Bureautique/Autogérés Station de travail/
Développement/Administrés en réseau

Avant-hier PC/Windows
Mac/MacOS 6,7,8,9

Sun/Solaris

Hier Arrivée de PC/ Windows NT4/2000/XP administrés Arrivée de PC/Linux
Aujourd'hui Arrivée de Mac/MacOS X administrés
Demain PC/Windows XP(Windows-Microsoft Office)

PC/Linux (Gnome ou KDE-OpenOffice)
Sun/Solaris (Gnome-StarOffice)

Mac/MacOS X (Aqua-Microsoft Office)

2.2Les micro-ordinateurs individuels autonomes

Cetypedemachinedisparaîtetc’esttantmieuxpournouslesadministrateurssystèmes.D’un autrecôté,celaveutdire que
nousauronsencoreplusdemachinesà gérer.Le dernierWindowspersonnelestWindowsMe, et à partir deWindowsXP
on peutconsidérerquetousles PCWindowsont un systèmemulti-utilisateurs,fiable et administrable.Apple a franchi le
pasde son côté avec MacOS X. Le problèmene seradonc plus de savoir si on peut administrercesmachines,mais
commenton lesadministre.Le problèmedesPCs’estposéil y a 4 ansau laboratoireet unesolutiona ététrouvée.Il faut
maintenant se pencher sur les Mac.

2.3Les stations de travail de développement

Un autre problème est le choix d’une station de travail. Sun était la solution choisie jusqu’alors pour différentes raisons :� un OS réseau fiable de type UNIX, � des applications (en particulier en micro-électronique), � un matériel maintenable en volume,� l'adhésion aux grands standards.
Un premierpoint importantestle fait quel’interfaceutilisateurdeSUN n’estpasencoreaussiélaboréequecellequel’on
peuttrouversousWindowsou MacOSX (Aqua).L’interfaceutilisateurcen’estpasuniquementl’aspectdesfenêtreset la
gestionde la souris, mais aussi la communicationentre applications,l’accès aux périphériquesà partir de toutes les
applications. De ce point de vue-là, SUN est encore à la traîne. Les applications n’ont pas suivi les évolutions.
D’autresélémentsentrentaussien compte.SUN vendeurde stationsde travail est maintenantavanttout un vendeurde
serveurset d'outilsdedéveloppementJava.Estcequelesstationsvont évoluer ? Qu’enest-il deJavaDesktopSystem,ce
projet de systèmede bureaubasésur Linux (SUSE)et doncuneplateformeIntel ? Toutescesquestionsnouspoussentà
regarder ce qui se fait aussi ailleurs.
Il y a d’abordet surtoutles PCà architectureIntel. Sur cetteplateforme,WindowsXP n’estpasunebonnesolutionpour
nous car les développementssur cet OS restenttrès limités au LAAS. Mais, il y a maintenantd’autresOS UNIX :
FreeBSD,OpenBSD,et surtoutLinux qui offre toutesles caractéristiquesnécessairesà la stationde travail : OS fiable,
administrable,interfacegraphiqueélaborée,applicationsde plus en plus nombreuses,outils de développementconnus.
Linux pourraitêtrela solutions'il étaitpossibledechoisirunedistributionet uneinterfacegraphiquestables,et du matériel
maintenableet supportédemanièreàpouvoir le déployerenvolumeet des'y tenirun certaintemps.En effet, le nombrede
distributionsest relativementimportant,il y a au moins 2 interfacesgraphiquesconcurrenteset aucunen’est au même
niveau de cohérence et de complétude que celles des solutions propriétaires.

2.4Bureautique et Développement : une synthèse ?
La questionqui seposedoncactuellementest: est-il possibled'intégrercesdeuxfonctionnalitéssurunemêmeplate-forme
et est ce souhaitable? A priori oui, car les utilisateursde stationsSUN sontde plus en plus nombreuxà demanderdes



outils de bureautique plus ou moins sophistiqués : traitement de texte, outil de présentation, tableur, outil de dessin, outil de
manipulation graphique, navigateur, lecteur multimédia, outil de mail, génération de PDF, synchronisation PDA...
Peud'OSsupportenttoutescesapplications: MacOSX peutêtreunesolutionà côtéde Windowset Linux. Commenous
l’avonsdit (cf. 2.3),WindowsmêmeenversionXP, nepeutpasêtreadoptéecommestationdedéveloppement.CetOSest
trop fermé,et notreculturedu développementtrop baséesur UNIX pour envisagerde changer.Ce systèmeresteradonc
cantonnéà la bureautiqueet à quelquesdéveloppementsspécifiques.La solutionLinux estinsatisfaisantepour les raisons
indiquéesci-dessus(cf. 2.3), mêmesi nousne l’abandonnonspas.Nousnouspenchonsdoncsur la solutionMacOSX. A
priori celui-ci apporte tous les éléments dont nous avons besoin :� une interface utilisateur complète, simple et reconnue (Aqua), profitant au mieux de l’OS sous-jacent,� de nombreuses applications, commerciales ou libres, dont Microsoft Office, du monde Mac ou du monde UNIX/X11,� un support de très nombreux périphériques,� un OS de type UNIX fiable et administrable en réseau,� le support des outils de développement connus (GNU),� une variété matérielle limitée.
Donc MacOSX est composéà la fois d’un systèmed’exploitation UNIX et desdeux types d’interfacepermettantde
l’utiliser et de le gérer,le modeterminalet un systèmede fenêtrage,tous les deuxtrèscomplets.Est ce la stationUNIX
que nousattendions ? Nous avonscommencéà étudierl’administrationde cet OS dansla configurationhabituellement
mise en place au LAAS.

3 La configuration réseau 
Notre architectureréseauest relativementsimple. Tout postede travail, quel que soit son OS, est indifférenciéet doit
permettreà n'importequel utilisateurd'accéderà la fois à sesfichiers (son répertoireutilisateur),sesapplications,ses
imprimantes. Un poste de travail ne contient aucun fichier nécessitant une sauvegarde.
Celasignifie quelesdonnéessontsurdesserveurs,serveursdefichiers,d'applicationou d'impression,et queceux-cisont
euxsauvegardés.Celaimpliqueaussila miseen placed'unou plusieursannuairessynchroniséspermettantd'identifier les
utilisateurset d'accéderà cesressources.Cemodèleestdoncassezéloignédumodèlemicro traditionneloù tout estinstallé
localement,applicationset données.Nousavonscependantdéjàdéployéce type d’architecturesur les PCWindowsavec
succès. Cela doit donc être possible sur les Mac.

3.1Un poste connecté au réseau
Tout postede travail estobligatoirementconnectéauréseaupuisqueles ressourcessonttoujourssurdesserveursdistants.
Cela ne poseplus de problèmesaujourd'huiétant donnéque dans chaquebureauou salle de manipulation,il existe
maintenant des prises réseau permettant l'accès immédiat au réseau local.
Cequi estnouveau,cesontmaintenantdesutilisateursdeportablesqui veulentaccéderà leursdonnéesdechezeuxou sur
un autresite. SousWindows, la solution est d'utiliser les fichiers hors-connexionqui permettentde maintenirun cache
local de dossierset fichiers avecune synchronisationlors de la reconnexionau réseau.Pour d'autresOS tels Linux ou
MacOS X, il faudra trouver une solution du même ordre.

3.2Un compte unique
Un compteestcaractériséparun nomde login, un mot depasseet un répertoireutilisateur. Ceux-cidoiventêtreuniques.
Pourle nomde login et le mot depasse,celaimpliquequelesdifférentsannuairesutilisésau laboratoirepermettantde se
connecterauxmachinessoientsynchronisés: NIS+,Active Directoryet LDAP. Il "suffit" demettreenplacesdesoutils de
gestion de comptes (création, modification, suppression) qui interviennent sur ces différents annuaires.  L'utilisateur change
aussi son mot de passe au travers d'un outil spécifique qui propagera les modifications vers les différents annuaires.
Les répertoiresutilisateurssontsur desserveursSolaris: l'accèsà ceux-cisefaisantsoit via NFS pour les postesUNIX,
soit via CIFS(Samba)pour lespostesWindows.Un mêmerépertoireestvu comme /home/user (UNIX) ou commeH:
(Windows).

3.3Des serveurs robustes
Lesressourcessontsurdesserveursfiableset sauvegardés.Ce sontdesserveurssousSolariset Windows2000.Il y aura
sûrement un serveur sous MacOS X Serveur pour les Mac.
La répartition des services est la suivante en fonction du  client :

Client UNIX Client Windows
Authentification Serveur NIS+ Solaris Serveur Active Directory Windows
Fichiers Serveur NFS Solaris Serveur CIFS Solaris
Applications Serveur NFS Solaris Serveur CIFS Windows
Imprimantes Serveur LPD Solaris Serveur CIFS Windows



3.4L'administration du poste
Un autrepoint importantestla volontédenepasdonnerdesdroitsd'administrationauxutilisateursdesmachines.C'estle
cas depuis toujours sur les stations Sun. Nous l'avons aussi mis en place sur les PC Windows avec certaines difficultés pour
desapplicationsqui nécessitentdesdroits supérieursaux droits utilisateurs.Il faut espérerquelesapplicationsMacOSX
seront correctement écrites et qu'elles s'exécuteront sans problème pour un utilisateur standard.
Cetterestrictiondesdroitsprévienttoutemodificationdu systèmeet touteinstallationdenouvelleapplicationou matériel
entraînantaussiunemodificationdu système.Il faut biensûrtraiterà partle casdesportablesoù l'utilisateurpeutavoir sur
un autre site à installer un matériel ou une application. Dans ce cas, nous créons un compte local à la machine
supplémentaire qui dispose des droits suffisants.
Cetteadministrationnon-déléguéeimpliquedesmoyensd’administrationà distancepourpouvoir intervenirsur lespostes
le plus facilement possible, et automatiséspour gérer l’ensemble des ressourcespartagées(comptes, fichiers,
imprimantes... ). PourlesstationsUNIX et lesressourcescommunes,celaestréalisépardesscripts(Shellou Perl),et pour
lesPCparuneutilisationdesstratégiesActive Directoryet parun outil decontrôleà distance.Enfin toutemachineSolaris
ou Windows 2000/XP peut être installée automatiquement par le réseau.

4 Gestion des Mac
MacOS 6, 7, 8 et 9 étaient des systèmesd’exploitation dédiésau poste de travail individuel autonome,même s’ils
intégraientdéjà quelquesfonctionsréseauxpour l’accèsaux imprimanteset le partagede fichiers. Mais clairementils
n’avaientpasla vocationà êtreadministrés,ni n’avaientla fiabilité qu'onpouvaitespérerd’OSmodernes.MêmeWindows
avait franchi le pasavecNT. Donc jusque-làle supporttechniqueétait limité à quelquesinterventionspour résoudredes
problèmescritiques : maisaucunepolitiqued’administrationnepouvaitêtremiseenplace.Cecipouvaitêtregênantcarles
Mac étaient quand même répandusdans 2 groupesde recherche,et surtout dans les servicesadministratifset les
secrétariats.
L’arrivée de MacOS X nous a poussé à nous intéresser à ce système pour 2 raisons :� commeindiquéci-dessus,l’équipe administrationsystèmesouhaitaitassurerle mêmeservicede support(dépannageet
aideà l’utilisation, sauvegardedesdonnées,miseà dispositionde ressourcesréseaux(applications,imprimante , mail))
aux utilisateurs de Mac,� d’autre part, MacOS X nous paraissaitintéressantaussi comme une nouvelle plate-forme de développementen
complément ou remplacement des stations Sun.

Donc, dans un premier temps nous avons étudié ce systèmepour voir comment nous pourrions l’intégrer dans
l’architectureexistantedu laboratoire,en conservantsi possiblele modèlede postede travail décrit ci avant.Dansles
chapitressuivants,nousprésenteronsles résultatsde cetteétudeen sachantbien queMacOSX estun systèmejeunequi
risque de connaître encore des modifications majeures dans les prochaines versions.

4.1MacOS 9
MacOS9 était et est toujoursun systèmemono-utilisateur,mono-tâche,avecde faiblesressourcesréseaux(pasde client
NFS, CIFS, pasd'intégrationdans un annuaire)donc impossibleà administrercorrectement.Le symptômede la faible
fiabilité de MacOS 9, la bombe,  est celui-ci :

Figure 1 – La bombe MacOS 9



4.2MacOS X = UNIX

Figure 2 – La structure de MacOS X (extrait de [1])

On peut dire que Darwin, basede MacOS X, est un OS UNIX basésur un micro-noyauMach plus un ensemblede
composantsnoyauxBSD,entrées/sorties,réseauet systèmesdefichier, debibliothèqueset decommandes(Figure2). Il est
manipulableetutilisablecommeun systèmeUNIX quecesoit du point devuedescommandes,desonfonctionnement,de
saconfigurationou du développement.L’interface graphiquepropriétaireestQuartz,maisApple proposedéjàun serveur
X11 qui seracomplètementintégréà la prochaineversion(Panther).Donc, mêmeles applicationsUNIX/X11 pourront
s’exécuter ou s’afficher sur cet OS.
Ce sont ces aspects UNIX qui nous intéressent en particulier du côté administration puisque à priori cela signifie des modes
de fonctionnementprochesde ceuxde Solaris.Nous devrionsdoncpouvoir mettreen placepour MacOSX les services
existantssur les machinesSun (annuaireunique des comptes,partagede fichiers...), en réutilisant les outils déjà
développés (scripts...).

5 Service d’annuaire
Dansun environnementréseau,il est absolumentnécessaired’utiliser un annuairepour gérerde manièrecentraliséeau
moinslescomptesutilisateurs,maisaussilesmontagesdesystèmesdefichiers,lesimprimantes…Le LAAS a adoptéNIS
depuisle choix destationsSuncommestationsdetravail. Depuisnoussommespassésà NIS+ avecunecompatibilitéNIS
pourlessystèmesUNIX autresqueSolaris(HP-UX, BSD, Linux). Depuispeu,nousavonscommencéàmettreenplaceun
annuaire LDAP, qui devrait à terme remplacer NIS+, pour l’authentification sur d’autres types de systèmesou
d’applicationstels lesserveursWeb.Enfin, nousdisposonsaussid’un annuaireActive Directory.Touscesannuairessont
synchronisés.
Le format "standard " d’annuairedeMacOSX estNetInfo. Ce formatétantassezpeurépandu,nousn’avonspassouhaité
l’utiliser. Le futur semblenousdonnerraisonpuisqueceformat devraitdisparaîtreou tout aumoinsneplusêtrele format
principaldansla prochaineversionde MacOSX. Lorsquenousnoussommesintéressésà MacOSX, il n’existait pasde
client NIS fournit par Apple. Celui-ci a été intégré dansune version récente,mais il ne permetde récupérerque les
informationsutilisateurs(la tablepasswd ) et pasles autrescommeles montagesou les imprimantes.Nousn'avonsdonc
pas avancé plus avant sur ce point, en considérant par ailleurs  que NIS serait remplacé à terme par LDAP.
L’autre client disponible était donc LDAP et comme nous avions déjà un annuaireOpenLDAP nous avons regardé
comment l’étendre pour qu’il fonctionne avec MacOS X.
LDAP peut être utilisé pour 2 fonctions :� l’authentification et la gestion des utilisateurs (nom de login, mot de passe, répertoire utilisateur, uid, groupes…),� la gestion des autres ressources disponibles (répertoires partagés, imprimantes…).
Pourstockerl’ensemblede cesinformationsdansun annuaire,il faut un schéma : Apple proposeplusieursschémaset
mappages d'attributs et d'objets LDAP vers des objets propres à MacOS X.
OpenDirectoryestun schémapropreà Apple fonctionnantsur MacOSX serveur.En particulier,il définit les utilisateurs
avec une richesse en termes d'attributs bien supérieure à celle des comptes utilisateurs UNIX traditionnels.
Nousavonspréféréutiliser pour la partiecomptesutilisateursle schémabasésur le RFC 2307 [2] qui suffit, en termes
d’objets et d’attributs, pour configurer tout ce qui est nécessairedansun environnementUNIX. Ces informationssont
définiesdansnis.schema. Pourle momentlesseulesautresressourcesutiliséessontlesmontagesderépertoiresdistants,
qui sont définis dans apple.schema . Ces schémas sont dans /etc/openldap/schemas .

5.1Les objets et attributs
Voici les objets de ces schémas que nous utilisons, le nom des attributs est suffisamment éloquent :
objectclass ( 1.3.6.1.1.1.2.0 NAME 'posixAccount' SUP top AUXILIARY
        DESC 'Abstraction of an account with POSIX attributes'
        MUST ( cn $ uid $ uidNumber $ gidNumber $ homeDirectory )
        MAY ( userPassword $ loginShell $ gecos $ description ) )

� � � � � �

� � � � 	 � 
 � � �
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� � � �

� 	 � � 	 �
� � � � � � � 	 �

� 	 � � 
 � � � � �

� 
 � � � � � �



objectclass ( 1.3.6.1.1.1.2.2 NAME 'posixGroup'  SUP top STRUCTURAL
        DESC 'Abstraction of a group of accounts'
        MUST ( cn $ gidNumber )
        MAY ( userPassword $ memberUid $ description ) )

objectclass (
        1.3.6.1.4.1.63.1000.1.1.2.8
        NAME 'mount'
        SUP top STRUCTURAL
        MUST ( cn )
        MAY ( mountDirectory $
              mountType $
              mountOption $
              mountDumpFrequency $
              mountPassNo ) )

Les fichiers de configuration MacOS X relatifs aux annuaires sont stockés
dans /Library/Preferences/DirectoryService/  :

� DSLDAPv3PlugInConfig.plist   : qui contient le "mappage" des attributs LDAP vers ceux MacOS X au format XML,� SearchNodeConfig.plist : qui contient les types d'authentificationsupportéeset l'adressedu serveurLDAP au
format XML.

5.2La sécurité de LDAP
L’authentificationvia un annuaireLDAP n’est pastrès sécuriséepuisquele mot de passeest envoyéen clair du client
LDAP versle serveur.C’estcelui-ci qui authentifieou nonl’utilisateur. Pouraméliorerla sécuritéil estpossibled’utiliser
LDAPS (LDAP surSSL)avecun certificat serveur.Danscecas,on éviteraitaumoinsle passagedu mot depasseenclair
sur le réseau. Ce "trou" de sécurité existe de toute manière au laboratoire en particulier pour ce qui concerne les connexions
vers les serveurs POP ou IMAP.
Une meilleuresolution consisteraità utiliser un serveurLDAP avecune authentificationKerberos.Celui-ci assureune
authentificationuniqueauprèsd’un serveurd’authentificationet fournit desjetonspermettantd’accéderà des serveurs
sécurisés.D’aprèsApple,Panther,la prochaineversiondeMacOSX (10.3),intègreraitmieuxKerberosenparticulierdans
le client LDAP. LespremierstestseffectuésavecuneversionprovisoiredePantheront permisdevoir quele client LDAP
(basé sur openldap) était bien compilé avec le support Kerberos.

6 Partage de fichiers
L’ensembledesfichiers du laboratoire(répertoiresutilisateurset programmes)estaccessibleparautomontage.Les tables
d’automontagesontstockéesdansdestablesNIS+ utilisablespardesclientsNIS+ (Solaris)et NIS (Linux, BSD,HP/UX).
L’automontagepermetunesouplesseimportantedansla gestiondessystèmesdefichierset uneoptimisationdesmontages
nécessaires.L’accèsaux répertoirespartagésestaussifacilité, puisqu’il sefait de manièretransparentepour l’utilisateur.
Les machinesWindows font ausside l’automontageà leur manièrepuisqueles répertoiresutilisateurssont montésau
login, et que les répertoirespartagéssont montésà l’accès.La seuledifférenceest qu’il n’existe pas de table unique
d’automontage bien qu’elle puisse être mise en place dans Active Directory.
Nous présenteronsici uniquementle montagedesrépertoiresutilisateurs,mais le principe peut être étenduaux autres
répertoires ou systèmes de fichiers partagés.
Il existedoncunetableNIS+ indirecteauto_home qui contientla descriptiondel’ensembledesrépertoiresutilisateursdes
membres du laboratoire. Cette table est montée sur /home . Elle contient en fait 2 éléments :� le point de montage (le nom d’utilisateur user ),� le répertoire à monter : serveur:/répertoire .
L’accès à /home/user  effectue le montage.
L’intérêt d’une telle table est évident. Le répertoireutilisateur est indépendantdu client et du serveur : c’est toujours
/home/user . Nous souhaitions avoir exactement la même chose sous MacOS X. 

6.1L’automontage : automount et login
Tout d’abordil existe2 automonteurssousMacOSX dontun seulestréellementsupporté : automount. Amd existemais
n’estpasutilisé. Automountesten fait le monteurde MacOSX pour tout cequi estréseau(NFS , CIFS,AFP). Il a deux
gros défauts :� aucune documentation si ce n’est une aide succincte (tapez automount -m ),� il est totalement propriétaire et développé par Apple (le code source est cependant disponible).



Sinonil peutlire lestablesdemontageàpartir desourcesvariéesdontle serviceDirectoryServices,c’est-à-direl’ensemble
desannuairesauxquelsle Mac a accès.On pourradoncstockerles tablesdemontagedansl’annuaireLDAP commepour
les autres informations utilisateurs.
Tous les montagesréseauxautresque ceux effectuésmanuellementpar l’utilisateur sont réaliséspar automount.Cela
signifie qu’il n’existepasde montagestatique,et quetoussontdynamiques.D’autre partautomountne supportequeles
maps directes mais son fonctionnement est un peu particulier (voir 6.1.1).
Il existe aussiun autre automonteurcomplètementcachécelui-ci intégré au login qui permetde monter le répertoire
utilisateur,un peuà la modeWindows.L’avantagedecet automonteurestquele systèmelui passele nomd’utilisateuret
le mot de passe si c’est nécessaire. On peut donc monter des volumes CIFS ou AFP automatiquement, sans interaction avec
l’utilisateur.
Il y a donc 2 façons avec MacOS X de réaliser les montages de répertoires utilisateurs via un annuaire, soit :� décrirele montageexplicitementen utilisant un objet de type mount (en fait celarevientà créerunetableauto_home
dans LDAP),� décrirele montageenutilisant un attribut expliciteau format XML dansun objet de typePosixAccount.Cetattribut est
spécifique à MacOS X. Le format XML de cet attribut ne permet pas de passer les options au montage.

6.1.1Configuration et fonctionnement d’automount

Automount peut utiliser des objets LDAP du type mount dont voici le format :
dn: cn=gailuron:/users1/blain,dc=laas,dc=fr
objectclass: mount
cn: gailuron:/users1/blain
mountDirectory: /home/blain
mountType: nfs
mountOption: -P
mountOption: -T

Les noms des  attributs sont assez clairs :
Cn : répertoire à monter,
MountDirectory : point de montage
MountType : protocole, peut être NFS, SMB ou AFP
MountOption (multivaluées) : options

Si on utilise cesobjetspour le montagedesrépertoiresutilisateurs,il faut créerune entréeLDAP par utilisateur.On y
ajoutera aussi tous les répertoires partagés que l’on souhaite pour des applications ou des données.
Au lancement,automountcréeun lien symboliqueentrele point demontageet la mêmearborescencesous/automount
s’il n’existepas.Celasignifie quesi on créeunenouvelleentréedansl’annuaireet qu’on veut y accéder,il faut vider le
cache local de l’annuaire (lookupd -flushcache ) et relancer automount. Cela revient à redémarrer la machine.

6.1.2Configuration de l’automonteur de login

L’automonteurde login utilise un attribut ldap dansles objetsdécrivantle compteutilisateur.C’est un attributajoutépar
une classe différente à la classe posixAccount qui provient du schéma de chez Apple :
dn: uid=blain,dc=laas,dc=fr
objectClass: aplMacOSXUser
apple-user-homeurl:
<home_dir><url>smb://gailuron.laas.fr/home</url><path>blain</path></home_dir>

apple-user-homeurlcontientau format XML un URL du répertoirepartagé.Il seramontésur le répertoireutilisateur.Le
reprochequel’on peutfaire à cetautomonteurestquela documentationsurle formaty estinexistanteet que,deplus,il est
impossible de passer des options par un URL.

6.2NFS vs CIFS
Dansun premier temps,nouspensionsque l’utilisation de CIFS plutôt que de NFS résoudraitun problèmemajeurde
sécurité.Eneffet, surlesordinateurspersonnelsdu typePCou Mac lesutilisateursont l’habituded’êtreadministrateursde
leur machine,c’est-à-direqu’ils peuventinstallerlesapplicationsou matérielsqu’ils souhaitent.Il estdifficile dechanger
leshabitudes.D’autrepart,étantdonnéle nombreimportantd’applicationsexistantespourcessystèmes,l’équipe système
ne peutpaspasserson tempsà installer de nouveauxlogiciels. Enfin, il estquasimentimpossiblede gérerles portables
sansdéléguerle droit d’administrationafin que ceux-ci puissentêtre reconfiguréssi nécessairesur un autre site. Ces
différentes raisons ont fait que, sur certains postes, il a fallu donner des privilèges au propriétaire de la machine.
Surun PC celane posepastrop de problèmesen termede sécuritéde par l’utilisation du protocoleCIFS.En effet, pour
effectuerun montageCIFS un utilisateura besoind’être authentifiéformellement par le serveurde fichiersou un serveur
d’authentification:il doit fournir, à un momentou à un autre,sonnom d’utilisateuret sonmot de passe.Sanseux, il ne
peuteffectuerde montage.Donc les droits sur desvolumesdistantssont toujoursles droits de cet utilisateuret non pas
ceuxd’un autre.Poursefaire passerpour un autre,il faudraitconnaîtresonmot de passe.La sécuritéde NFS estplutôt
baséesur la notiondeconfiancedemachineà machine,mêmesi l’authentificationutilise aussil’uid de l’utilisateur sur le



posteclient. NFS considèrequelorsqu’unerequêtearrive d’unemachineautorisée,il peutavoir confiancedansl’identité
del’utilisateur contenudansla requête. Au LAAS, la liste desmachinesdeconfianceestdansun netgroup : toutemachine
appartenantà ce netgrouppeutfaire desmontagesdesrépertoiresapplicatifset utilisateurs. Un utilisateurqui estroot sur
unemachinepeutsansproblèmesefairepasserlocalementpourun autreutilisateur(parexempleenutilisant la commande
su), mais plus graveil peut effectuerun montageet donc se faire passerpour cet autreutilisateursur un serveurNFS
distant.En clair, il est impossiblede protégercorrectementles fichiers utilisateursdansun environnementNFS où les
utilisateurspeuventêtreroot sur leursmachines.Il n’existealorsque4 solutionspourintroduiredesmachinesUNIX dans
ce type de réseau :� ne  pas donner le mot de passe root aux utilisateurs (c’est le cas pour les stations Sun), � mettrela machinedansle netgroupdesmachinesdeconfiancesi le propriétaireestdeconfiance(casdecertainsPCsous
Linux), � utiliser uneversionde NFS où l’utilisateur doit êtreauthentifiépar un serveurde confiancepour quesesrequêtesNFS
puissent être acceptées, comme par exemple dans NFS V4 Kerberizé (ne fonctionne que sous Solaris), � utiliser un autre protocole d’accès à des répertoires distants (CIFS, AFS). 

Pour les postesMacOSX dont les utilisateursveulentconserverles droits d’administration,la quatrièmesolution nous
paraissaitla meilleure.Il existaitdéjàdesserveursde fichiersCIFS(Samba)permettantl’accèsà sonrépertoireutilisateur
pour tous les PC sousWindows, et MacOSX intègreen standardmount_smbfs : un logiciel permettantle montageet
l’accès à des partagesSMB/CIFS. De plus comme il a déjà été indiqué, l’automonteurdu login peut passernom
d’utilisateur et mot de passe si nécessaire, comme dans le cas de CIFS.

6.2.1Configuration de CIFS

SousLDAP, pour utiliser CIFS, nousavonsutilisé l’automonteurde login qui permetde passerle mot de passe.Et à
chaque compte utilisateur nous avons donc rajouté un attribut :
apple-user-homeurl:
<home_dir><url>smb://gailuron.laas.fr/home</url><path>blain</path></home_dir>
qui décrit le répertoire distant à monter.
Un autre attribut décrit le point de montage local : le répertoire utilisateur.
HomeDirectory: /home/blain  

6.2.2Test de CIFS

Hélas le client CIFS (mount_smbfs) ne fonctionne pas correctement. Il y a de gros problèmes à l’ouverture de gros fichiers,
lors du transfert,et lesperformancessontmédiocres.De plus,il nepermetpasdegérercorrectementlesdroitsutilisateurs
comme à partir d’un PC Windows NT.
Et point critique, lorsqu’unautreutilisateurseconnectesur la machine,soit à partir d’unesessiondistantevia ssh,soit à la
consoleaprèsl’utilisateur précédent,et si celui-ci a fait un montageCIFS, le nouvelutilisateura accèsà cemontageavec
exactementles mêmesdroits quele premier.Il n’y a pasde contrôleen fonction de l’uid. Ceci empêchetouteutilisation
fiable de CIFS.
Commeil n’existepasde serveursAFP sur nosmachinesUNIX (cap/aufset netatalksontarrêtésdepuislongtemps),le
seulmoyend’accèsresteNFSmalgréle problèmeimportantindiquéci-dessus.Pourle momentlesutilisateursn’ont pasle
droit d’administration de ces machines.

6.3NFS
Voici commentest configuré au LAAS, le montagedes répertoiresutilisateurspar NFS. Nous n’avons pas utilisé
l’automonteurdelogin. En effet, si cetteméthodeestla plussimpleà mettreenplace,il y estimpossibledepasserl’option
–P qui permetune connexionen utilisant un port privilégié réservé.Or, au LAAS, seul ce type de connexionNFS est
autorisé.De plus,si on veut mettreenplaced’autresoptionstellesquedesconnexionsTCP,c’est impossible.Donc cette
solution est inutilisable dans notre cas.
Voici cependantcommentil faudraitprocéder.Il suffit de rajouterun attributde cetteforme-là à chaqueentréeutilisateur
sous LDAP :
apple-user-homeurl:
<home_dir><url>nfs://gailuron.laas.fr/users1</url><path>blain</path></home_dir>

Une remarqueà ce propos: il est tout à fait possibled’effectuerun montagemanuelpour n’importe quel utilisateuren
utilisantdansle Finderla commande« Seconnecterà un serveur ». On peuteffectuerun montageAFP, CIFS ou NFS. Il
faut noterquele montagesepassealorscommele montagedu login en donnantun URL et qu’il estdoncimpossiblede
passer des options.

6.3.1Le problème de la corbeille

Le premierchoix quenousavionsfait était de monterles répertoiresutilisateursdans/home/user , où userest le nom
d’utilisateur.Ceci fonctionnebien surSolaris,maisaussisur tousles autresUNIX installésau laboratoire.Celapermetà
un répertoire utilisateur d’être identifié de manière indépendante du serveur sur lequel il réside.
Pour cela on crée donc l’équivalent de auto_home sous LDAP avec un montage par répertoire utilisateur de la forme :



dn: cn=gailuron:/users1/blain,dc=laas,dc=fr
objectclass: mount
cn: gailuron:/users1/blain
mountDirectory: /home/blain
mountType: nfs
mountOption: -P

Mais si le montages’effectuesansproblèmesousMacOSX, la corbeille du Finder ne fonctionneplus. Si on essaie
d’effacerun fichier de la racinedu répertoireutilisateuruneerreurestaffichée.Et si on essaied’effacerun fichier d’un
sous-répertoireil est directementeffacésanspasserpar la corbeille. Il sembleque ce problèmesoit dû au fait que le
répertoireau-dessusn’est passur le mêmesystèmede fichiers : /home/user est sur le serveurdistantet /home sur le
disque système local.
La solution a donc consisté à faire le montage des répertoires contenant les répertoires utilisateurs dans
/Network/Users/serveur/répertoire pourtouslesserveurs.On créedoncsousLDAP un ensembled’objetsmount
de la forme :
dn: cn=gailuron:/users1,dc=laas,dc=fr
objectClass: mount
cn: gailuron:/users1
mountType: nfs
mountDirectory: /Network/Users/gailuron/users1
mountOption: -P

Ensuiteil faut modifier les objetsutilisateurs.L’attribut homeDirectorycontient /home/user qui est bien le répertoire
utilisateursur tousles autresUNIX. Nousavonsdoncajoutéun autreattribut,aplHomeDirectory,en utilisantun schéma
fournit par Novell. Cet attribut contient le répertoire utilisateur sous MacOS X :
/Network/Users/serveur/répertoire/user . Il faut ensuite modifier, par l'intermédiaire du Gestionnairede
Répertoires,la configurationLDAP pour mappercet attribut vers l'attribut local à MacOSX définissantle répertoire
utilisateur : NFSHomeDirectory.
Voici donc le nouveau contenu d’un compte utilisateur sous LDAP :
dn: uid=blain,dc=laas,dc=fr
objectClass: posixAccount
objectClass: aplMacOSXUser
cn: Laurent Blain
uid: blain
uidNumber: 3913
gidNumber: 39
gecos: Laurent Blain,A136b,7809
loginShell: /usr/local/bin/tcsh
homeDirectory: /home/blain
aplHomeDirectory: /Network/Users/gailuron/users1/blain

Une fois la configuration entièrementspécifiée,elle peut être dupliquéesur d'autrespostesen copiant les fichiers
DSLDAPv3PlugInConfig.plist  et SearchNodeConfig.plist .

6.3.2Problème de la mise en veille

Un autre point très ennuyeux est la mise en veille, activée par défaut sur MacOS X. Celle-ci entraîne des
dysfonctionnementsdeNFSlorsde la sortiedela miseenveille. Il sembley avoir desproblèmesavecle codeNFSintégré
au noyau qui change de mode de fonctionnement lors de la sortie de la mise en veille. Celle-ci a été désactivée sur les Mac.

6.3.3Unicode

Un autrepoint qui nousgêneestquele codagedescaractèrespourlesnomsdefichiersutilisé parMacOSX n’estpascelui
de nosserveurset stationsSolaris.Dansle premiercasc’est Unicode,UTF-16 pour HFS+ et UTF-8 pour NFS, dansle
secondc’est ISO-Latin-1.LesnomscontenantdescaractèresaccentuésapparaissentdoncdifféremmentsousSunet sous
Mac.La solutionconsiste,maiscen’estpasfacile, à faireévoluerlessystèmesdefichierssurSunversUTF-8.Cecisefera
sans doute progressivement.

7 Gestion des applications
Dansnotreconfigurationréseaunousessayonsle pluspossibled'installerlesapplicationssurdesrépertoirespartagéspour
éviter d'avoir à les installer sur chaqueposteet pour pouvoir faire évoluer les versionsplus facilement.Sur les stations
UNIX, le répertoire /usr/local est dédié à cela. Une table d'automontageindirecte auto_usr_localmontée sur
/usr/local  permet d'accéder aux applications. 
Dansle mondeWindows,le nombred'applicationspouvantêtreexécutéesenmodepartagéesttrèsréduit en particulierà
causedu registre,mais aussid'unemauvaisegestiondesdroits. Mais un certainnombreest installé sur un serveuret
accessible en automontage.
Nous avons donc étudié l'installation d'applications partagées dans le monde MacOS X.



7.1Applications locales
Certainesapplicationssont installées localement de manière à optimiser les performanceset pour éviter certains
dysfonctionnements.D'autresnécessitentune modification du système.Et bien sûr, pour les portables,les applications
sont installés localement.
Quelques applications modifiant le système sont :� OSXVNC(www.redstonesoftware.com),� le serveur X11 de Apple.

7.2Applications partagées MacOS X
Les applicationspartagéessont installéesdans un répertoiresur un serveurNFS. Ce répertoireest automontédans
/Network/Applications/softs_MacOSX . Nous avons défini une entrée mount dans LDAP comme pour les
répertoires utilisateurs.
UneapplicationMacOSX estcomposéed'undossieravecuneextension.app.Soninstallation,dansle casoù le système
n'apasbesoind'êtremodifié estsimple: il suffit decopiercedossierdansle répertoireoù l'on veutmettrel'application. Il
faut utiliser la commandeCpMac (dans /Developer/Tools ) pour gérer correctementData et Ressourceslors de la
recopie.

On peutdoncinstalleruneapplicationsur n'importequel répertoirelocal ou distant.C'esten tout casvrai théoriquement.
Pour le moment nous avons réussi à faire fonctionner quelques applications :�
Mozilla 1.4.1,�
Eudora 6,�
le client ICA de Citrix.

Quelques applications posant problème sont :�
Microsoft Office X,�
Netscape 7.

7.3Applications UNIX : automonteur /usr/local
Pour les applications"UNIX", il est très facile de faire commepour les Sun en créantsous /usr/local despoints
d'automontage.Il existe par défautdes répertoiresbin , lib , share , include et man qui peuventresterlocaux à la
machine.

7.4Mise à jour
La mise à jour des applications peut se faire simplement si celles-ci ne nécessitent pas de modifications de l'OS :�
si ce sont des applications partagées, il suffit d'installer la nouvelle version sur le serveur,�
si c'est une application locale, il suffit de copier à distance la nouvelle version  en utilisant scp .

La miseà jour de l'OS aussipeutsefaire facilementà distanceen utilisant la commandesoftwareupdate . Il estmême
possible de choisir quels packages installer en l'intégrant dans un script.

8 Les Imprimantes
Il n’y a pasdesolutionsimplesousSolarispourinstallerdesimprimanteset les rendrevisibleset accessiblesà l’ensemble
desutilisateurset desapplications.ParexempleMozilla nécessitel’installation d’un serveurXprint, et StarOfficeimplique
quechaqueutilisateurconfiguresesimprimantesen utilisantl’outil spadmin.Et lesautresapplicationsutilisent le système
d’impression BSD. 
Les Mac se basentaussi sur un ensemblede protocolesde découverteet d’accèsaux imprimantes,mais ensuiteles
applicationsMacOSX reconnaissentautomatiquementet peuventutiliser cesimprimanteset l’ensemblede leursoptions.
Parmi ces protocoles, notre intérêt s’est surtout porté sur CUPS [3].

8.1CUPS
Pour pouvoir utiliser CUPS,nous avonschoisi d’installer un serveurCUPSsur une machineSolaris.Ce serveurrend
immédiatementdisponibleet visible à l’ensembledes clients CUPS,MacOS X ou Linux, les imprimantesqui y sont
déclarées.CUPSutilise desPPDpour décrireles imprimanteset permetdoncfacilementd’offrir touteslesoptionsdeces
dernières. De cette manière, l’utilisateur n’a rien à configurer sur sa machine mais uniquement à choisir son imprimante.
Il y a quelquesreprochesà faire à CUPS,en particulier,le fait qu’il n’y a pasde distinctionclaire entrele serveuret le
client. C’est en configurantle fichier cupsd.conf qu’on limite les fonctionsà l’aspectclient ou qu’on le transformeen
serveur. Dans MacOS X, c’est en cochant la case Partager des Imprimantes qu’on active le serveur. 



Voilà comment cela se traduit dans cupsd.conf  :
Mode client seul Mode serveur
ServerName 127.0.0.1
#Port 631
Listen 127.0.0.1:631
#BrowseAddress @LOCAL
BrowseInterval 0

#ServerName hostname
Port 631
#Listen 127.0.0.1:631
BrowseAddress @LOCAL
BrowseInterval 30
Allow From @LOCAL

Le problèmeest qu’il semblequecertainsLinux installentpar défautCUPSen modeserveuret surtoutqu’ils diffusent
toutesles imprimantesqu’ils connaissent,mêmeles imprimantesréseaux.On retrouvela mêmepropriétésurMacOSX si
on active le partaged’imprimantes.Donc toutemachine,Linux ou MacOSX, qui possèdeune imprimantelocaleet qui
souhaitela partager,va aussipartagertoutesles imprimantesréseauxqu’elle connaît,par exemplecellesauxquelleselles
accèdentpar Appletalk ou lpd. Et sur chaqueMac, on va lister un nombred’imprimantesconsidérabledont certaines
plusieursfois, puisqu’onverratoutescellesdisponiblessur touslesserveurs.Unesolutionseraitde limiter le client CUPS
à la consultation d’un seul serveur. C’est théoriquement possible mais n’a pas fonctionné dans notre configuration.

8.2Rendez-vous et AppleTalk
Il existe aussi d’autresprotocolesd’impressiondont Rendez-vousqui est relativementnouveauet AppleTalk qui est
historiquementle protocoleréseaud’Apple. Rendez-vousne nousapporterien, car il estbasésur l’auto-découvertedes
matériels,et il n’a d’intérêtquedansun réseausansDNSet annuairecentralisé.AppleTalkestinstallépardéfautsurtoutes
les imprimantesréseauet permetà cesdernièresde s’auto-déclarer,et donc à n’importe quel Mac de les voir et d’y
imprimer.AppleTalkestcependantun protocoleen fin de vie (il estd’ailleurs désactivépar défautsur certainesversions
de MacOS X).

Une fois l’authentification, NFS et le systèmed'impressionCUPS choisis et configuréssous MacOS X, voici la
configuration réseau clients/serveurs que l'on devrait avoir au LAAS :

Client UNIX Client Windows Client MacOS X
Authentification Serveur LDAP Solaris Serveur Active Directory Windows Serveur LDAP Solaris
Fichiers Serveur NFS Solaris Serveur CIFS Solaris Serveur NFS Solaris
Applications Serveur NFS Solaris Serveur CIFS Windows Serveur NFS Mac OX Serveur
Imprimantes Serveur LPD Solaris Serveur CIFS Windows Serveur CUPS Solaris

9 L'administration distante
L'administrationà distancedesMac est une fonction essentiellepour pouvoir les gérercorrectement.Une desgrandes
difficultés du mondeWindowsestjustementle fait quelesPCnesontpasaccessiblesfacilementà partir d'autresOS.On
distinguera 2 moyens d'intervention :�
celui classique d'ouverture d'une session en mode terminal sur la machine distante (login distant classique sous UNIX),�
celui d'uneprisedecontrôleà distancede l'écranet de la souris,essentielspourdépannerdansun environnementmulti-
fenêtré.

9.1SSH

Pardéfaut,le protocoledeconnexionà distancesurMacOSX estssh,cequi nousconvienttrèsbienentermedesécurité.
Pour activer le service nous passons simplement la variable SSHSERVER à YES dans /etc/hostconfig .
Pourpermettrele lancementdescriptsdistantssansavoir à taperdemot depasse,cequi seraitrébarbatif,nousautorisons
l'authentificationpar clé publique (PubkeyAuthenticationdanssshd_config)en donnantla clé du serveurprincipal du
laboratoire.
À partir de là il est très facile d'écriredesscriptspermettantd'intervenirà distancesur un ou plusieursMac. Certaines
opérationssontaccessiblespar ligne decommande.Parexemple,l'ensembledela configurationinitiale desMac aprèsune
installationstandardestréaliséepar un ensemblede scripts: configurationLDAP, SSH,installationde logiciels. D'autres
nécessitent encore de travailler sur la console.

9.2VNC

VNC, dansla versionRealVNC(www.realvnc.com),estl'outil quenousutilisonstousles jours pourgérerà distancenos
PCsousWindowsà partir d'autresPC ou de stationsUNIX. Il existeaussiuneversionde VNC sur MacOSX, quenous
installonssystématiquement.Elle nouspermetd'interveniraisémentpourdépannerlesutilisateurs.La versioninstalléeest
celledeRedstonesoftware(www.redstonesoftware.com),OSXVNC, qui n’intègrequ’un serveur.Nousnedéployonspas
le client systématiquement sur tous les postes.



9.3Scripter et automatiser les tâches

Un desproblèmesdesenvironnementsmulti-fenêtresestleur accèssouventuniqueenmode"cliquodrome"cequi rendles
tâchesd’administrationdifficiles à scripter et automatiser.C’est le cas en particulier sous Windows où nous avons
cependantpu au moins automatiserl’installation et la configurationvia quelquesscriptssimples.MacOS X offre des
langagesde scriptsqui noussont plus familiers, Shell et Perl, mais a aussiune interfacefortementcliquodrome.Nous
avons donc commencé à regarder si toutes les tâches pouvaient être scriptées. Cela nécessite deux choses :�
d’une part des fichiers configurations facilement manipulables par script (du texte),�
d’autre part des commandes en mode ligne pour toute exécution de programme MacOS X.

9.3.1Les fichiers de configuration

Les fichiers de configuration sous MacOS X sont de 2 types. Soit ce sont des fichiers classiquesBSD, tels que
/etc/passwd , que l’on connaîtet que l’on sait manipuler.Soit, et ce sont les plus nombreux,ce sont des fichiers au
format XML, non documentés, mais heureusementau format texte. Les deux fichiers de configuration
DSLDAPv3PlugInConfig.plist et SearchNodeConfig.plist qui décrivent la configurationdes annuaireset de
LDAP sont dansce format. En regardantle contenude ces fichiers on peut comprendrecommentmodifier certaines
valeurs,mais la structureet la liste desattributsne sontdécritesnulle part. Il faut donctravailler de manièreempirique.
Ensuite une simple manipulation par sed permet de le modifier sans problème.

9.3.2Les commandes 

La mise à jour automatiqueest le bon exempled'uneapplicationutilisable par les deux typesd'interface.Elle apparaît
d'aborddansles PréférencesSystèmessousle nom "Mise à jour de logiciels" et permetunemiseà jour automatiquede
l'OS et des applications principales d'Apple. L'interface est donc du type  "cliquodrome".
Mais cettefonctionpeutaussiêtreappeléepar la commandeen ligne softwareupdate . Celle-cipeutêtreintégréedans
un script de manièreà automatiserla mise à jour tout en choisissantce que l'on veut installer.Ce doublechoix est très
appréciable.
Un ensembled’outils sont mis à la dispositiondes administrateurspour travailler avec des scripts. Nous en citerons
quelques-uns :�

CpMac : permet de copier des fichiers avec toutes les informations MacOS (plutôt que cp),�
MvMac : permet de déplacer des fichiers avec toutes les informations MacOS (plutôt que mv),�
open Application.app  : lance une application multi-fenêtrée en tâche de fond,�
pour lancer une application MacOS X à partir de la ligne de commande, il suffit de taper : 
/Path to Application.App/Contents/MacOS/Application.

Nousutilisonscesfacilités dansle script de configurationde MacOSX. Ce script configurel’authentificationLDAP, le
mappage LDAP/MacOS X, le serveur SSH, et installe des applications en copiant simplement répertoires et fichiers.

9.3.3L’installation réseau

Nous n’avions pas, au moment de rédiger cet article, de serveurMacOS X permettantde réaliser simplementdes
installationsréseaux.A priori cesfonctionnalitésexistentet il "ne reste"qu’à les testerpourévaluerleur difficulté demise
en œuvre.Le serveurdevantêtre mis en place d’ici peu, nous espéronspouvoir donnerquelquesélémentslors de la
présentationauxJRES.Unefois ce servicemis enplace,on pourraconsidérerqueMacOSX s’intègreparfaitementet au
même niveau que les postes de travail sous Solaris et Windows dans le réseau du laboratoire. 

10Les limites
On ne peut pas dire que le systèmeMacOS X soit parfait et qu’il fournissetous les servicesdemandés.En plus des
quelques points évoqués ci-dessus, il faut indiquer d’autres limites que nous avons notées.

10.1Les portables
MacOSX estun systèmetrèsutilisé sur desportables,PowerBooket Ibook, commeWindows.Nousavonsindiquéque
notrearchitecturea été penséeet élaboréeà une époqueoù ceux-ci étaientquasi inexistants,et donc que tout postede
travail estcenséêtreconnectéau réseaupour pouvoir accéderaux ressourcespartagées.Le problèmes’estd’abordposé
avecles nombreuxportablessousWindows.Cependant2000et XP permettentde s’affranchirde la connexionau réseau
grâce à un système de cache :�
un cachepour l’authentification qui permet d’éviter de créer des compteslocaux sur les machineset qui fait que
l’utilisateur conserve le même environnement avec ou sans réseau, �
un cachepour les fichiers, les fichiers hors-connexion,qui gardeune copie locale desfichiers ou répertoiresles plus
accédés ou mis en cache manuellement : les fichiers sont synchronisés à la reconnexion au réseau. 

Pourle momentaucunedecesdeuxfonctionnalitésn’existesousMacOSX. Lorsqu’unportableen configurationLAAS,
connectéà annuaireLDAP et réalisantdesmontagesNFS, démarresansréseau,cettephaseest très longue : le portable



essayantpendantun bon momentd’accéderaux ressources.Il sembleque la détectionde l’absencede réseaune soit pas
parfaite. On retrouve le même problèmede gestion du réseaulors de la mise en veille et en sortie de celle-ci, les
connexions NFS défaillant.
S'il n'y a paspourle momentdesolutionpourgérerun cachedesutilisateurs,noussommesentrain d’étudierdeslogiciels
pour gérer la synchronisation de fichiers et répertoires.

10.2Applications MacOS9 

Danscertainscas,nous sommeshélasobligés d’utiliser desapplicationsMacOS 9 à faire exécuteren environnement
Classic(boîte de compatibilitéMacOS 9) : soit parceque l’application n’existe passousMacOS X, soit parceque la
versionMacOSX n’a pasles fonctionnalitésdésirées.C’est par exemplele casde Netscape4 qui est la seuleversionde
Netscapequi fonctionneavecLabIntel.Le problèmeestquela gestiondecesapplicationsnécessiteuneadministrationde
MacOS9 et quenousperdonsles avantagesde MacOSX. On peutespérercependantque les applicationsévoluerontet
que Classic ne sera plus nécessaire.

11Conclusion
MacOSX sembleun systèmeprometteurà plusieurspointsdevue.C’estun systèmeUNIX avectout le bienqu’onpeuten
penseret la connaissanceet la maîtrisequ’on en a. Il offre à la fois tousles outils de développementGNU connus,et la
possibilitéd’y installeret utiliser les applicationsUNIX/X11 classiques.Il a aussitoute la richesseapplicativedu monde
MacOSet uneinterfaceutilisateurtrèsélaborée.Notreétudepoursavoirs’il était possiblede l’administreret de l’intégrer
facilementdansunréseaucommecelui du LAAS nousa conduità répondrepositivementàcettequestion.Il y a encoreun
manqued’information sur certainsaspectsdu systèmequi nous pousseà travailler de manièreempirique,et quelques
manquesou dysfonctionnementsquel’on espèresevoir réglerdansles prochainesversionsdu système,mais l’approche
semble prometteuse.Le choix du support de protocoles reconnuscomme NFS, CIFS, LDAP, NIS sans trop de
modificationsspécifiquesà Apple permetuneintégrationrelativementaisée.Et la doubleinterface,ligne de commandes
ou fenêtrée,pour accéderau systèmeUNIX est vraiment très complète et permet une administration simple et
automatisable.
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